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SO.MMAMZRE:

Revue -de la semaine: La fete de Pâques au Collège d
Sainte-Anne.-Mgr Poiré.-Les Trappistes.--Immigra
tion.

Causerie agricole: La culture aux engrais chimiques pa
.un petit laboureur (Suite).

Sujets divers : Les carossiers français ;-Influence des Hara
du gouvernement sur leur amélioration.-Haras nationaux
de France. Ecole pratiquè de fromagerie.-Les -ma
ladies des pommes de*terre.-Causes contribuant à riendr
le lait mauvais.-Lavage des chaudières à lait.- La cul
ture des navets.-Retuucr le sol autour.des plantes dans
le jardin.

Choses et autres': Insectes qui s'attaquent aux melons et
aux concombres.-Le tan pour prévenir la maladie des
pommes de terre.

Recettes : Moyen de préserver le fer de la rouille.-Moyen
de détruire les insectes qui s'attaquent aux gadelliers et
aux groseilliers.

REVUE DE LA SEMAINE

Lcféte. de Pâque au Collège de Sainte-Anm.-
Cette fête a été célébrée avec pompe par nos jeunes
collégiens qui ont su.si bien chanter les joies de:la
Résurrection. L'admirable messe de Mozart a été
rendu avec succès par le grand chSur, sous la direc-

. tion du Rév. 'M. F. Têtu. Le Rév:M:Gaudreau
chantait la messe avec diacre et sous-diacre.!,e

A vêpres,- la fanfare sous: la direction du Rév.!
M. Chabot a exécuté'plusieurs morceaux.·

r :La journée s'est terminée 'parune deecssolen-'
nités, si pieuses et .si suaves, dont bn! se 'souviént"

s longtemps : cette solennité qui, toustles nois,:réu-
nit les enfants de ~Sainte-Anne aux pieds de. l'auteLq
e le Marie, l'archiconfrérie. 'Le -Rév M.-D.eltief.;u
fit le sermon, et termina parlune toucbante allocu- g
tion- aux nouveaux commuïiiants duinatin ;.tirois-;';

jeunes élèves faisaientdeur première conmunioncô7
jour là.

3gr Poiré.-Notre vénéré pasteur octoghuairé,
Mgr Poiré, nous annonçait dimanche, dans son-serti
mon, que ce jour-là était pour lui l'anniversaire de
son diaconat. Certes, voilà un anniversaire qu'il
nous fait plaisir de mentionner, et :qui a évoqué
dans l'âme de notre pasteur vénérable de bien doux
souvenirs.

-M. l'abbé A. Têtu, professeur de Rhétorique,
parti l'an dernier en conpagrie de IMgr.Têtu etde
plusieurs autres .prêtres pour un pèlerinage en Terre7
Sainte, est arrivé à' R ome, mercredi,.le 23 mars, de
retour des Saint LuLieux.



GAZETTE DES CAMPAGNES

Ils ont visité Jérusalem, Bethléem, Nazareth et la impor.tante, même au point de vué de la colonisation.
Mer Morte. En revenant ils se sont arrêtés à Athè- En effet, il importe grandement de favoriser, avec-
nes. Nos heureux. voyageurs doivent encore visiter intelligence, les oeuvres de coloniisation, afin d'em-
les villes de Milan, Cologne, Strasbourg, Amsterdam, pêcher nos Canadiens d'émigrer aux Etats-Unis.
Bruxelles, etc. M. Têtu sera de retour ici au con- Si nos capitalistes avaient bien compris 'excel-
mencement de juin.. lence du projet que le R. P. Lacasse exposait dans

-M. Georges Têtu, frère de ce dernier, qui il y son livre intitulé : Une mine; s'ils avaient prêté
a quelques années laissait le vicariat de Québec pour quelque attention à son système de colonisation, sf
entrer chez les Pères du St Sacrement, à Bruxelles. pratique, par le moyen de protecteurs et qu'ils
a prononcé ses derniers voux le 25 mars. Le Révd l'eussent mis à exécution, ils auraient fait une ouvre f
Père Têtu demeure maintenant à Paris. Espérons éminemment catholique et patriotique. Il y aurait S
qu'avant longtemps nous le verrons revenir au pays certainement aujourd'hui bien moins de nos Cana-
habiter le couvent de cet ordre établi à Montréal diens aux Etats-Unis, et beaucoup plus sur les terres
depuis deux ans. du Lac St-Jean et d'ailleurs. Ce serait avec une:lé-

gitime fierté que ces " Protecteurs " pourraient con-Nouzvelle paroisse canadlienne au Noqrdz-OVest.-g
templer les beaux résultats obtenus par quelquesL'oeuvre de la colonisation au Nord-Ouest, créée par légers sacrifices.
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rapidement, et déjà peut montrer des résultats ma-
gnifiques. Dans l'espace d'une année, une paroisse a
été fondée, ayant ses écoles, sa chapelle, son prêtre
résident. Les formalités sont à se faire pour J'éta-
blissement d'un bureau de poste, et le gouverne-
ment du Nord-Ouest, qu'on représente si hostile à
nos compatriotes, a donné un certain montant
d'argent pour l'ouverture des chemins; tout marche
à merveille; la dernière récolte a été abondante, et
tout le monde est content et heureux.

Chacun désire voir se diriger de ce côté le courant
d'émigration de la province de Québec. M. l'abbé
Morin, qui est allé conduire un contingent de cent
cinquante personnes, est à faire le choix d'un site
pour une autre paroisse. M. l'abbé retourne dans
notre province cette semaine, et sera, comme par le
pàssé, heureux de fournir à ses compatriotes les
renseignements demandés sur le vaste territoire du
Nord-Ouest. Sa résidence est au collège de Joliette,
P. Q.

En favorisant de tout son pouvoir, en aidant par
tous les moyens dont il peut disposer les RR. PPR
Trappistes à s'installer solidement au Lac St-Jean,.
le nouveau gouvernement fera, d'es le debut de son
règne, un acte dont le pays lui tiendra grandement
compte. Il fera preuve d'un patriotisnie vraiment
éclairé.

Or les services que ces bons religieux ont toujours
rendus partout, ils nous les rendront au Lac St-Jean
en donnant un élan à la.colonisation de cette belle
et fertile région trop longtemps négligée.

Nous sommes heureux de croire que le gouverne-
ment DeBoucherville comprendra toute l'impor-
tance de l'ouvre projetée et se montrera bien dispo-
sé en faveur de cette fondation. Et plus tard lorsque
cette partie du pays sera devenue, à son tour, un
centre important, grâce à l'exemple de ces héroïques
moines agriculteurs, l'honorable M. de Boucherville
pourra dire, comme Mgr Langalerie : L'établisse-
ment des Trappistes au Lac St-Jean est une des

Les Trappi8tes.-Nous lisons ce qui suit dans La joies principales de mon règne.
Vérité :

Nous apprenons avec un vif plaisir que les négo-
ciatidns. commencées auprès de l'ancien gouverne- Immigration.-Un vénérable prêtre disaitl'autre
ment par les RR. PP. Trappistes, au sujet d'une jour ces paroles bien sensées: "On dirait q ue les
fondation de leur ordre sur la rivière Mistassini, genà de la campagne sont atteints de la maladiedans la vallée du Lac St-Jean, ont été reprises, ces d'émigrer dans les villes où ils ont l'espoir de vivrejours derniers, avec l'honorable M. de Boucherville. plus à l'aise. Les campagnes se dépeuplent, l'agricul-Nous avons confiance que l'honorable premier mi- ture souffre faute de bras, la colonisation; demeurenistre,. dont la sympathie' pour les ordres religieux stationaire, et les cultivateurs qui ont cru trouver
nous est bien connue, mènera à bonne et prompte le bien-être dans les cités, n'yrencontrent que mi-
tug..oette importante entreprie; 'entréprise très- sère et pauvreté. "
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Ces paroles indiquent un état'de choses 'extrême-
ment regrettable, une véritable plaie sociale. En
effet que voit-on aujourd'hui au commencement de
chaque printemps*? Des centaines, des milliers de
fils de cultivateurs qui se dirigent vers les grands
centres pour, y travailler ; bien plus, des chefs de
famille laissent en grand nombre leurs fermes pour
venir chercher dans les villes, misère et déception.
Le goût de la vie des champs et de.ses travaux dis-
parait petit à petit chez le cultivateur pour faire
place à celui de la vie demi-oisive de la cité. C'est
un grand malheur pour un peuple, surtout pour
notre peuple canadien qui ne pourra vivre et pros-
pérer que par l'agriculture.

Permettez-moi, amis lecteurs, de vous citer un
exemple de cette manie d'abandonner la ferme pour
travailler à la ville

Un cultivateur des environs de Saint-Jérome
possède une ferme dont il a déjà refusé $5,000. Pris
comme beaucoup d'autres de la maladie d'aller vivre
à la ville, il loue pour l'espace de quatre ans sa térre
au prix modique de $80 par année, il vend ses ani-
maux et le voilà à la ville où tout doit lui sourire;
en effet pendant trois mois l'ouvrage va bien. Mais
oh malheur . au. bout de ce temps notre homme
tombe malade et ne peut travailler durant deux
mois; l'hiver est à la veille de venir quand il peut
se remettre à l'ouvrage ; il n'a pas travaillé trois
semaines qu'on lui dit qu'il n'y a plus d'ouvrage, et,
avec la neige, commence pour notre pauvre cultiva-
teur une vie de misère et de tribulations; il a bien
vite épuisé ses petites épargnes, -le bois est cher, la
vie aussi et il n'y a plus d'ouvrage. C'est alors que
notre cultivateur s'aperçoit que tout n'est pas rose à
la ville; il voudrait bien se voii' sur sa ferme, mais
il ne le peut; pour ne pas mourir de faim. il est
obligé d'emprunter de l'argent et d'hypothéquer sa
terre. Pendant les quatre années qu'il demeura à la
ville, il dépensa plus durant l'hiver qu'il ne faisait
d'épargnes pendant l'été. Ce fut avec la plus grande
joie qu'il reprit posséssion de son terrain, bien que
cette joie fut un peu tempérée par la perspective
d'avoir à payer une hypothéque de $500 occasionnée
par son séjour à la ville qui lui a été si fatale.

Cet exemple entre mille prouve ce qui arrive au
cultivateur qui abandonne les champs pour la ville.

Un jeune homme passe son temps à gagner quel-
ques piastres à travailler à la ville, généralement il
dépense son argent à mesure qu'il le fait, il vieillit

GAZETTE DES CAMPAGNES

ainsi sans songer. £ s'établir et meurt sans avoir fait
rien autre chose qu'un journalier. N'eut-il pas mieux
valu pour ce jeine homme de se choisir un beau lot
sur nos terres colonisables et d'y travailler .cha<ue
année ? Au bout de dix ans il aurait eu un établis-
sement qui eût valu de $1,000 à $1,500. Mais non
la ville attire ce pauvre fils de cultivateur, il y va-'et
s'y perd. Cet exemple n'est-il pas plus. triste que le
premier ? Je pourrais multiplier presque .àl'infini
ces exemples, je m'arrête, mais en finissant; je vous
dis du plus profond de mon âme: "Cultivateu-s.
restez sur vos terres, là est. votre fortune, votre
bonheur et votre vie.

- M. Gigault, ancien député de: Rouville à la
Chambre des Communes, vient d'être nommé sous-
ministre de l'agriculture et de, la colonisation, posi-
tion occupée autrefois par feu M. le curé Labelle

Le Gouvernement a fait là un choix très judicieux,
et il n'y aura qu'une voix pour l'en féliciter.

C'est à lui qu'est due la création des fermes ex-
périmentales, .qui ont rendu déjà et rendront dans
l'avenir des services signalés à la cause dc l'agricul-
ture. Nommé président du comité spécial chargé le
recueillir. les informations nécem.saires pour rensei-
gner la Chambre, il fit un travail intelligent et ef-
fectif qui lui valut les félicitations de la Chambre
et assura le succès de son projet favori.

Il s'occupait des questions économiques et par-
lait avec autorité sur tous les sujets pratiques.

CAUSERIE AGRICOLE.

La Culture aux engrais chimiques par un petit
laboureur.

(Suite.)

Manière d'employer les engrais chiniges.-Voi-
là donc connues les différentes matières qui consti-
tuent les engrais chimiques ou plutôt commerciaux
(car plusieurs n'ont rien de chimique).

Comment faut-il les employer ?
Il s'agit avec ces matières de fumer une terre.
Je suppose que cette terre, est une terre ordinaire,

ayant-besoin d'être fumée, c'est-à-dire, qu'il lui faut
un engrais complet remplaçant avantageusement l1
fumier de la ferme.

Il faut donc que je lui donne de l'azote, de l'acide
phosphorique, de la potasse, de la chaux et même
du fer en quantité raisonnable.

61
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Voulez-vous tout de suite une formule qui vous possible, pour que.la pluie fasse. pénétrer l'engrais
satisfasse dans un grand nombre de cas, quelle que dans le sol.
soit la récolte confiée à la terre, et .guelque soit le Il faut surtout un bon semeur et qui n aitpas
ol ? Par arpent : .peur de prendre soif. Semez aussi régulièrement que

225 lbs de nitrate de soude lorsque vous semez le blé. Pour .plus de s-ûreté si
375 lbs de superphosphate vous le voulez, pssez une fois en long et une autre

75 lbs de chlorure de.potassium fois en large.
75 lbs de sulfate de fer. Ensuite enterrez l'engrais. . Avec quoi ? Presque

150 lbs de plâtre. toujours c'est avec la herse; sur la terre labourée,
Nous indiquerons plus loin le prix d'achat, de 'sur les céréale's d'hiver, sur les près.. On herse plus

cette fumure. ou moins vigoureusement, selon l'état- de la terre et
Mfél ange et épandage.-Comme ces différentes ma de la récolte.

tières sont des engrais concentrés, c'est-à-dire rienfer- doilà clone pour un cas général. Mais dans .la
rmant les élémenits de fertilité sous un petit volume, il pratique, il y a une foule de cas particuliers. Nous
iimporte extrêmement qu'elles soient répandues en examinerons quelques-uns.

toutes bien également dans la couche arable; il net
-faut pas qu'il y ait trop d'une matière ici, et pas as- La fre que non les dons et e t.

sez là :-Tp, on risquerait de brûler les:plantes; doit être modifiée selon les terrains et les.récoltes.

Pas assez, la plante ne profiterait pas.-Dans LA FUMURE SELON LES TERRAINs.
tous les cas, l'inégalité de répartition produirait des En terre riche, déjà saturée de fumier, ou de pu-
inégalités dans le coup d'oeil du champ, et surtout rin-j'économiserai en tout ou en partie l'engrais
dans le rendement. azoté et j'augmenterai l'engrais phosphaté et. potas-

Donc :!o. bien mélanger les différentes. matières sique, afin d'éviter la verse et l'échaudement des cé-
de l'engrais.; 2o. bien faire l'épandage. réales.

illélage.-Le mélange se fait sur une aire bien En.terrain pourvu abondamment de chaux -je
plane et bien sèche; sur un plancher, si c'est pos- forcerai la 'dose de pctasse, et je .supprimerai le

Pe non la.fplâtre ou la chaux.
Prenons la formule sus-indiquée. En terrain granitique ou argileux - je mettrai
On vide sur l'air les 225 lbs de nitrate, les 75 lbs peu ou point de potasse.

,de sulfate de fer.. En un terrain acide, comme les bois et les bru-Remarquons que ces sels contiennent presque yères défrichées, ou comme les tourbières (savannes)
toujours (surtout le nitrate) des grumeaux; il est _- je commencerai par corriger l'acidité par desdonc utile de les.passer.au crible pour trier les gru- chaulages ou par des phosphatages au phiosphate
ineaux et les écraser. minéral ou au phosphate métallurgique ; et je four-On vide aussi- le superphosphate et le plàtre.. . et nirai des fumures au fumier de ferme. Bien enten-en avant la pelle ! il faut passer et repasser le tout du qu'il ne faut pas négliger les drainages, quandà la pelle au moins trois fois et complètement, pour le.sol est humide et narécagenx.
que le mélange soit bien fait. Les fortes fuinures aux engrais chimiques ne sontAlors, on remplit .à nouveau les sacs avec le irié- réellement avantageuses que lorsque le sol est déjà
lange.. . et en route pour l'épandage en bon état de culture.

NoTA.-Ne pas faire le mélange trop longtemps Dans une terre infertile, une fumure aux engrais
avant l'épandage, pour éviter, entre ces différentes commeérciaux de $25 à l'arpent, ne produira peut-
matières, certaines combinaisons nuisibles. Le mieux être pas une augmentation de récolte capable deest dé faire le mélange au fur et à mesure des be- couvrir la dépense. Dans une terre qui donne delOsoins, dans les 24 hures. à 15 minots de blé à l'arpent, la -même fumure dou-

Epandage.-Il se fait au semoir ou a la volée 1lilera la récolte ; vous voyez dès lors le profit.At sornoir, ça va tout seul.. quand on iait se servir [ E
dlu semoir. 1 n prmecipe,. on peut conseiller· tous les quatre

ans une fumure de 20 à 20 livres de fumier et deA la voléc.. 750-livres à 1500 livres à l'arpent. Cela constitue,la
Il faut un temps calme ;-avant une pluie, sic'est fumure lente ou de fond.
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Et ehaque.année on donne pour chaque récolte
complément de fumure aux engrais chimiques; c
la fuinure active et de grand produit.

PROSPHATAGE :DÙ .FUMIER.

"Lameilleure manière de combiner la fumure
-fumier et au phosphate, consiste â incorporei
'phosphate au fumier iL mesure lue 'le' fumier se:
sous-les bêtes. On répand chaque jour le phosph
sur la litière, à raison de 23 à 5 livres par tête
'gros bétail.

Le phosphatage du fumier aurait le double rés
tat d'enrichir le fumier d'acide phosphorique et,
Ion les uns, d'empêcher la déperdition. de l'azote

empêchant la fumée du fumier. Cette fumée n
autre chose que de l'ammoniaque qui se dégage;
l'ammoniaque .contient l'azote.

Toutefois ce second avantage est très contes
beaucoup d'agronomes prétendent que le phospý
'tage du fumier favorise*le dégagement de'Tazote
lieu de 'l'empêcher.

Pour le 'phosphatage du fumier, il importe
prendre les précautions suivantes

Tassez bien le fumier et recouvrez-le d'un peu
terre ; cette terre absorbera ainsi les vapeurs a
moniacales et deviendra un excellent engrais

Un propriétaire de ma connaissance, nous é
un correspondant, quand il met ses f umiers en .
après une couche de fumier de 8 pouces, par exem]
met une couche de terre de 1½ pouce à. 2 pouces.

Cela ne coûte qu'un peu de travail, et il affir
que cela lui vaut une augmentation de récolte d
quart en sus de ce qu'il récoltait avant qu'il n'
utilisé ce procédé."

Donc. phosphatez, tassez bien le fumier et reci
vrez-le d'une ou de plusieurs couches de terre int

4 calées horizontalement dans le tas.
Il ne faut pas employer pour le phosphatage,

fumier, le .phosphate métallurgique, il ne fer
qu'activer le dégagement de l'ammoniaque.

(A stidrre.)

Les Carossiers' Français.

INFLUENCE DES HARAS DU GOUVERNEMENT SUR LIE
AMÉLIORATION.

L'Etude ci-après des Haras Nationaux de France
de l'influence qu'ils ont exercée sur l'élevage des cheva
en ce pays a pour but de donner une 'juste idée de la q
lité des chevaux, mis a la disposition des éleveurs, -dep
l'introduction des méthodes scientifiques, :et grice ai
quellen, par le mélange 'des races arabe, barbe et de

Un sang, on a pu créer cette magnifique famille de chevaux
'est crossieis qui répond 'si ad mirablementaux xigenes"d'a

c satisfaire, qui recherclient'ls.formes
harmonieuses, les actionsbrillantes et les belles-lij'nes chez
des chevaux de poids 'suffisant pour traînerles p"'pesates
voitures de luxe en usage en Europe de nos jours.

au
En mettant libéralement les plus beaux étalons a la dis-

Position des éleveurs de bons carossier.s, et en leur distri-
£ait buant des primes importantes, le Gouverneiierft'fraiçais,..
ate depuis l'établissement du Stud-book national par le roi

Louis Philippe en 183', a beaucoup concouru a assurer
de: cette combinaison de force, d'élégance et d'endurance qui'a

valu au cheval carossier français le premier prix d'excel-
;ul- lence parmi les races carossières du monde.
se- Le.besoin de , cette race de chevaux s'est fait grande-
en ment sentir en Amérique.; la demande en augmente cons-

tammentet leur production deviendra sans aucun doute
est unô.branche lucrative de l'élevage' dés clhèvaux .aux Etats-
or, Unis. 'L'impérieuse .curiosité avec laquelle on .yrecherche

les informations.relativcs à ce.sujet est lameilleure preuve
que l'introduction des carossiers françars en Amérique ren-

té contrera un accueil favorable.
ha-' LES HARAs NATEONAUX· DE FRANCX.
au

Le gouvernement français a toujours pris à l'améliora-
tion de la race 'chevaline 'un intérêt qui n'a jamais'égàlé

de celui d'un autre.gouvernement.
Les Français ont été, dés les premiers temps, de grands

de amateurs de la perfection .chevaline, nous en trouvons la
m preuve dans la supériorité prématurée des chevaux de ce

pays, et dans la popularité qu'y a rencontré chaque entre-
prise du gouvernement tendant à leur amélioration.

crit 'Dès le moyen âge, les chevaux de France ont eu sur
tas, ceux des -autres pays une supériorité recônnue' qui; peut
,le, être en partie attribuée à son .systême particulier :de.g9.u-

vernement. À i'avénem2ent de Hugues . Capet. au 1Oème
sièclé, la France était divisée en 70,000 fiefs environ, ap-

me partenant à la&noblesse; Les' discussioisi continuelles ui re-
'un gnaient parmi ces petits seigneurs faisaient de l'éducation
eût militaire une nécessité pour leur défense personnelle. Dans

ces jours de chevalerie, lorsque le succès de la bataillë dé-
pendait principalement des 'prouesses de la cavalerid (cie-

ou- valiers montés), la force et l'endurance de- leurs .chevaux
er- était de plus d'importance et en plus haute estime qu'ai au-

cune autre période de l'histoire du monde. Ces'nécessits
donnèrent a l'élevage des chevaux i-épondant aux besoi'ns

du de l'époque, 'une impulsion dés phis puissantes.'*
ait Nous voyons aussi, aux temps féodaux, l'amélioration

des chevaux, basée sur des nécéssités personnelles ; mais a
mesure que ce système fit place à la centralisation du pou-
voir aux mains de la royauté, les pouvoirs de l'état absor-
bant'·lentement la souveraine'té'féodale, le gouvernément
lui-même ..prit intérêt- à tous les mouvements tendant a la
prodction d'une classe supérieure de cheàvix, ri'd'eessi're

URt à' cette époquéd pouré le coinplet équipement de l'ar mŠi,'ur
laquelle reposait la sûreté de l'Etat. ·"

Le mesure la plus effective et la plus énergique fut l'éta-
et blissement, en 16ß65, sous l'administration. du grand. Col-

Lux bert, des haras permanents' du Gouvei-nement. Et*les effets
na- en furent si prompts qu'en 1690 la statistiqu établitq'&il
uis y avait en France'1600 étalons royaux nu approuvés.:'Les
ax- étalons du gouvernement'tenus dans les haras étaient ap-
pur pelés les étalons du'ioi; .on les choisissait laiiTes 'méii.

s 4 s~j>' 'N
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lures et les.plus belles races de France; beaucoup furen
importés de Barbarie, de Turquie, d'Espagne, et *pluj
tard d'Angleterre. Les étalons a1prouvés étaient issus de
étalons du gouvernement et des meilleures juments du pays

A(. siuvre).

Causes contribuant à rendre le lait mauvais.

10.. Le lait devient de mauvaise qualité si le
vaches.ne peuvent avoir accès à de l'eau pure
qu'elles iront pour s'abreuver que l'eau des fossés
ou des marais; 2o. On préjudicie à la qualité du
lait en conduisant les. vaches à la course, de leui
pâturage à la basse-cour; 3o. On préjudicie égale-
ment à la qualité du lait en maltraitant les vaches,
de quelque manière que ce soit; 4o. Une vache qui
souffre de quelque maladie ne saurait produire de
bon lait.

Ces quatre défauts doivent nécessairement em-
pêcher de porter le lait à la fromagerie, conséquem-
ment il faut prendre les moyens de les prévenir, et
de séparer du troupeau, pendant un certain temps,
les vaches malades.

Lavage des chaudières à lait

Lorsqu'on lave une chaudière ou seau à lait, on
doit se servir d'eau tiède au lieu d'eau chaude, car
en se servant d'eau chaude le lait qui reste s'attache
davantage au vaisseau au lieu de disparaître; et, à la
traite suivante le lait chaud fait dissoudre ce mau-
vais lait pour se mêler au bon. Il faut avoir grand
soin de bien laver les jointures des chaudières où le
lait séjourne; si l'on ne prend pas cette précaution,
on court le risque d'endommager le lait de la traite
suivante. C'est un détail important à mettre en
pratique, car la moindre particule de mauvais lait
laissée dans un vaisseau est préjudiciable au bon
lait.

La culture des navets

Un agriculteur possédant une ferme d'une grande
étendue qui lui permet de garder six chevaux, qua-
rante-huit vaches et autres animaux en proportion,
apprécie, d'après sa propre expérience, la culture
des navets de la manière suivante:

"J'ai cultivé, dit-il, toutes espèces de plantes-ra-
cines pour le besoin de mes animaux, et après une
assez longue et constante observation, j'en suis venu
à la conclusion que les plus avantageuses comme
nourriture à donner aux animaux, sont le navet de

L Suède (ruta bac.%), et les betteraves jaun e-globe
1(mangel-wursel>. -Il substitue à- l'avoine pour ses
chevaux, une certaine portion de navets avec le foin
en quantité ordinaire à chaque r-epas, et cette nour-
ritur-e est plus profitable que l'avoine et les carottes.
Il donne aussi à ses bêtkes à cornes et autres animaux
un repas par jour de ces deux légumes; moins les
vaches laitières auxquelles il ne donne que les bette-
raves jaune-gYlobe, les navets de Suède donnant au
lait un mauvais goftt. Les betteraves (mangel-wur-
sel) sont une excellente nourriture pour les vaches

*et contribuent à rendre le lait plus riche et influent
-grandemen~t sur la quantité et la qualité du beurre
qu'on en obtient.

Remuer le sol autour des plantes dans le jardin

Rien n'active autant la végétation dans les jardins
que de remuer fréquemment le sol autour des
plantes, avec un rateau"en fer-. Cette opération ré-

*pétée deux fois vaut un arrosage, car au temps de
la pluie, le sol se trouve dans une meilleure condi-
tion pour en profiter.

Ecole pratique de fromagerie.

La Société d'industrie laitière fait part au public
d'un changement qu'elle apporte cette année à la
tenue (le son école pratique de fromagerie.

Jusqu'à présent cette &oéle se tenait à~ un endroit
6Bxe pendant toute la saisori. Cette année, 1au 1con-
traire, elle se déplacera chaque scmaiiie, suivant le
programme que nous donnons plus bas. Il surv'ien-
dra peut-être quelques changements dlans ce pro-
grramme, muais il en sera donné avis dans les jour-
naux.

La société espère beaucoup de bien de cette école
volade. Les fabricants les diverses parties de la
province seront mis à même de recevoir des con-
seils pratiques d'une grande valeur ets de se tenir
au courant des dernies procédés de fabrication.

M. Sail Côté devient le directeur de l'école. L'ins-
pecteur général des syndlicats, qui sera probable-
nient M. Peter deFarlane de untington, prêtera
son cneours au travail de l'école aussi souvent que
ses fonctions le permettront.

Les inspecteurs oui auront des sndicats de fro-
maeries sou leurs soins doivent se rendre à Saint-
Huges de Bagot vers le 20 avril, aflin dy recevoir
leurs instructions pour le travail (le la sai sonqu
s'ouvre.

* r *~ ~ ~-~: ~---~ 2
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Voici le programme des déplacements de l'école
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Avis sèrà donné en juillet des endroits où sera
tenuTécole après le 20 août.

Si quelque région se trouve négligée, prière aux
intéress s 'avertir le secrétaire de la Société.

J. de L. TAcÉ,,

Secrétaire Trésorier S. I. L.
Qiébéè, 6 avril 1892.

Les maladies des pomines de terre.

De n6mbreuses. expériences ont démontré que lés
pommes de: terre qui .sont plus sujettes à la pourri-

tu'ýe .sont celles que l'on a ëemées dans un terrain
où la potasse fait défaut. Ainsi les cendres affectées
à ces terrains que l'on mêle .à du fumier ayant subi

une certaine fermentation préviennent cette maladie.
On peut également faire usage de chaux, en chaulant
la semence' des .pommes de terre comme on le fait

pour le blé.
:Les fumiers verts que l'on applique à cette

culture prédispose les pommes de terre à la maladie;
il.vaut donc mieux utiliser ce fumier sur la culture

qui précède. Mais si l'on est obligé d'employer di-
rectement les fumiers . cette culture, il est utile d'y
joindre, surtout pour les sols peu calcaires, des cen-
dres de bois. Un chaulage de la superficie du sol,
particulièrement sur les terres argilo-sableuses, con-
courti à la'bonné végétation des pommes de trire et
empêche jusqu'à un certain point la pourriure des
pommes de terre.

L'ameublissement du sol par les labours, les lier-
sages et les sarclages en temps utile, les binages, le
buttage, en un mqt tous les soins de culture proprea
à donner plus de vigueur~ à la plante et d'activité
soutenue à la végétation, concourent·infailliblement
à : mieux faire résister les pommes 'de terre aux
maladies auxquelles elles sont sujettes.

Il vaut mieux, pour garantir les pommes de terre
contre la pourriture, de les planter de préférence
dans les sols permnéables, profonds et peu humides,
les terrains en pente, ou du moins bien égoutés, ou.
bien encore dans des terrains assainis par le drai-
rage.

Choses et autres

Innsectes qui s'attaquent aux nelons et aux conco»dbres
-Pour prévenir leurs dégâts, on conseille de semer autour
des plants quelques grains de sarrasin qui auront l'effet
,d'éloigner ces insectes,

Le tan )oui prévenir la maladic des pommes de terre.-'
Au moment où l'on sème les pommes de terre on doit ré-
pandre une poignée de tan que l'on mêle à la terre qui en-
toure le plant de pommes de terre.

Les pommes de terre mises en cave sur une certaine
quantité de tan les empêche aussi de pourrir.'

RECETTES

* Moyen de préserver le fer de la rouille.

Prenez pour cela dlt la cire que vous fait es ftriet' afin do
préserver Ic fer contre le rouille. Liorsqitu l'enduit sera
sec, faites chanRer le for avec un morceau de drap sec,
jusqu'à ce que le premier poli soit rétabli. Par ce moyen
les pores du métal seront remplis sans qu'il perde de son:
apparence.

'.iloycn de détruire les insectes qui s'attaquent aix gadelliers
et groseilliers.

Humectez ces arbi es avec de l'eau qui a set vi à laver
la.laine des moutons.
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ETALON CANADIEN:
Descendlant du fameux cli eVal*alpparteulant à M. Paquet

de Qiébec, ayant le type et la foaie du père: poil rouge
poÉnielé et crinunoir, pesant 1250;U livres. Cei cheval est

Petit traité sur la culture du.'tabac.-10 te.
Inotruactions populaires sur les 8oint8 à donner aux animaux ma.

lade.-15 u

Traitd sur l'élevage des ioutons.-15 cts.

Papiers et lettres sur l'agri iture.--fecolnmandés à l'atteu-
tion dos cultivatours.-5 cts.

uitemens ayréciépp ees connaisseurs.. L'élevage du cheval et manière do la doimytcr.-15 ets.
Sadresser à 'J. A. PELLETIER, Leparfait maréchal erpct moderae.-extrait des meilleurs an.

St..Roch des Anlnaies, Ct PlIslet, P. Q turs. octs.

VADEDMECUM DE L'ENSEEUR
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Résumé des différentes méthodes de conservation1891 -Arrangement pour la saison d'hiver-1892 des fourrages verts d'après les dernièrese -
Le· et après lundi, le 19 octobre 1891. les trains de ce ohe-. périences et enquetes française-

min partiront de la Station de Ste-Anne (le dimanche excepté) anelaise-américaine.
comme snit: Prix $rX S

Pour Lvie (accommodation).... .......... 24.32
Pour L6via (Express).................. 926 Pr Gaston. JacQuierPour Lvis (accommodation.............9.45
Pour la Rivire-duî-Lonpi) racconiiodatiou] 1111 Membre de la Société des Agriculteurs de

PorS-in et Halifax (Exp)ress) ....... 16.40Pour St-J, du t Lon (A m i r.23 rance et de l'Association française pour l'a-Pour la RivièrL-du Lotil (Accommrodation)- 12.33
' Tons i t.raiais marcheut sur l'henre dn temips convention vancement des sciences, Secrétaire'de la Soci

D. POTTINGER, Surintendant en chef été d'Agriculture dc·Grenhle.
Bureau du chemin de fer. -

Monctou. N. BIc., 15 octobre 1891. S 0 n Bri0aN
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Ce mnagnifiqii .talo. mesure 5. pied. et. 1 pouces de
hîutueur ave: tn' psanteuIr lu 1350 livres; . pqbil noir et
ayant un i rot tiès élégant Race : A½iletonian et Cana-
dinî et. nussi très bon reproducteur. Si l'on exigu un cer-
tifiItt du ulinédcl i< vit<rinaire, je sis prêr à le prcduire.

S'adresser à
JOSPl- A RTON,

Sit. Roul des Aulunkae, Clé l tlslt, 1> Q.
14 Avril, 1$92. 3 f.

.A . wortctre

Bureau de la" GAZETTE DES CAMPAGNES

Quatro cnlbî.cfinns compilètvo de l. Gîzette icu Caipagrez.-
Paix, $45 chaquie.

Voluntes de la "Gazette den Capaes".-Ceux qui sut aboni.
nés à la Guzette des Cîmpagnes dopuis queiges uannées seule.
ment, pourraient olbteuir les volsues antérieursi à leur abon-
nement moins le premier volume. Une réduction sera faite
pour l'aohat de plusieurs volumes Il la fois.

Essai aur le luxe et la vanité des parurce.-Par M. le Grand-Vi-
caire Mailluux.-Prix, 20 ets.

Prontenade autour de l'Iule-aux.Coudres.-Par M. le Grand-Vi-
caire Mailloux.-15 ete.

ffaité sur la tenue génra!e duneferme.-5 ct.,

Petit traité d'agrieulture.-par ou apioulteur canadien.--G ete

TRADE MARKSX
DSION PATENTS

For InformatIon and freeRandboo"rite to
01MUNK & CO 39 13O-Mr swYR-loldest bureau lor sacuring patonts la å Aerlts.

, aery patent taken out by n j brouaht beforet.e Publi by a notice Aiven fres of Cbrco In the

S IBEE- KEEPER!
Send for airr...moer nofoOTban

oursa

C EîMntla&q 0C Id 1 NINS e

~o.r ASitaA. I. ROOT , Modina O.

I;y nlNS D'ABONNEMENT
AL

le'r B'IendIT ilnot, N ro paran. b lneen

aine, que pour u n~. L'aucis de discontiî.ion doit .r' dn-6, par oril, au iunra ulu s.uussign,,,umis avant l'ei: irN&.on dle 1'iannéea d'abonnaae merat, et lesarr6rage- alors d vro tvnir 6 a4 eayueu.
Tout; ce qi coucerne l'adtr.initratLondoit être adres"& à

'1R . PROU , Géraat.


